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1 – Origine et localisation des roselières du Grand-Voyeux

Les roselières du Grand-Voyeux sont principalement localisées sur les bassins de décantation utilisés pour
l'exploitation des carrières alluvionnaires, entre 1973 à 2006. Les plus anciens bassins de décantation sont
aujourd'hui asséchés, et on peut considérer que les roselières actuelles se développent depuis une ou deux
décennies seulement.

Trois  roselières  de  ce  type  existent  actuellement  au
Grand-Voyeux (de la plus récente à la plus ancienne :
étang Devant  Rezel  Nord  ou B6,  étang Bois  Maury
ouest  ou  B3,  et  vers  la  rue  de  l'Epine  Blanche,  la
« roselière ouest » ou B5).

Au sud du bassin B5, un autre bassin B4 était recensé
comme  roselière  en  cours  d'assèchement  par  l'étude
écosphère  réalisée  en  2001.  Cette  roselière  a
aujourd'hui disparu. La « roselière ouest » ou B5 était
par ailleurs considérée comme en voie d'assèchement
vers 2003, à tel point qu'une remise en eau semblait compromise.

D'autres roselières, principalement linéaires, sont en cours de développement sur les rives des Dix Quartiers et sur celles des Pâtis. Ces
roselières, encore très jeunes, ne seront pas abordées dans ce document.

2 – Niveaux d'eau

Les niveaux d'eau sont mesurés en trois points, depuis le début du printemps 2006, donc depuis un peu avant la
fin de l'exploitation des carrières (fermeture en septembre 2006). 

Ce suivi a permis d'observer une nette augmentation des niveaux d'eau, notamment sur les étangs Bois Maury
ouest et Les Pâtis (même niveau que Devant Rezel Nord). Cette augmentation n'est pas identique sur les deux
secteurs. Elle a eu lieu à partir de 2007, c'est-à-dire dès l'année suivant le départ du carrier (1). Le graphique
suivant présente les résultats du suivi réalisé depuis mars 2006.
 

 

La « roselière ouest » a également bénéficié de cette augmentation des niveaux d'eau, ce qui a eu pour effet la
remise en eau de cette roselière jusqu'alors partiellement menacée par l'assèchement. Pour ce bassin, l'échelle
de mesure a été installée très récemment (début octobre 2008), l'hydrologie de ce bassin n'est donc pas encore
bien connue. Au moment de la pose de cette échelle, il a cependant été constaté un niveau nettement plus bas
que sur BMO (différence de 25 cm) .

Le bassin B4,  même s'il  n'est  plus en roselière,  a partiellement  retrouvé un caractère marécageux suite à
l'augmentation des niveaux d'eau.

(1) En fait, cette augmentation des niveaux d'eau a probablement débuté un peu avant le départ du carrier, mais les
niveaux d'eau n'étaient pas encore suivis à cette époque.
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3 – Dynamique des roselières

Évolution depuis 2003 :

Les deux photos présentées sur  cette page
montrent  l'évolution  des  roselières  entre
2003  et  2005,  c'est-à-dire  avant
l'augmentation des niveaux d'eau. Il n'existe
malheureusement  pas  de  photo  aérienne
plus récente.

Sur cette période 2003-2005, les roselières
B5 et B3 se sont essentiellement  étendues
par comblement  des trouées existantes.  En
B5,  ces  trouées  ont  même  quasiment
disparu.

B6  était  encore  utilisé  comme  bassin  de
décantation en 2005. L'évolution entre 2003
et  2005  est  remarquable  :  la  surface
favorable est très rapidement colonisée par
la roselière.

La colonisation par les ligneux (surtout des
saules) est également bien visible.

Les roselières au Grand-Voyeux en 2003 (ci-dessus) et en 2005 (ci-dessous)
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Analyse de l'état actuel :

La  définition  d'une  opération  de  gestion  d'une  roselière  nécessite  d'analyser  l'état  et  la  dynamique de  la
végétation des roselières concernées.  Cette  analyse  est  difficile dans  le  cas du Grand-Voyeux,  du fait  de
l'augmentation  très  récente  des  niveaux  d'eau.  Le  phragmite  commun  est  une  plante  résistante  aux
perturbations,  grâce  aux  rhizomes  riches  en  réserves  nutritionnelles.  Les  effets  d'une  modification  des
conditions du milieu, comme l'augmentation des niveaux d'eau, peuvent ne devenir sensible qu'après plusieurs
années, voire une décennie. Quelques observations ponctuelles sont cependant présentées ci-après.

Roselière ouest :

Une partie de la roselière ouest a été parcourue plusieurs fois
en 2008 dans le cadre du programme de baguage réalisé par
Franz Barth. Les travées nécessaires à l'installation des filets
ont été ouvertes dès février, afin de limiter les perturbations
lors des opérations de baguage à la saison des nids.

D'avril  à mi-juin,  les niveaux d'eau étaient hauts sur tout  le
secteur (profondeur variant approximativement de 50 à 90 cm).
Sur  cette  période,  les  variations  de  hauteur  d'eau  ont  été
faibles.

Lors d'une visite le 14 août 2008, une baisse sensible de la
hauteur d'eau, de l'ordre de 30 à 40cm, a été constatée pour la
période mi-juin à début août. Le sol était quasiment exondé au
sud de la station de baguage, alors qu'il subsistait environ 50 cm
d'eau dans la « trouée » de la branche EST de la station et dans
le secteur le plus profond de la branche nord.

Les  hauteurs  d'eau  constatées  en  fin  d'été  sont  par  endroit
importantes, et dépassent peut-être la limite admissible par la
phragmitaie. Cette hauteur limite dépend de plusieurs facteurs,
notamment de la quantité d'oxygène disponible dans le sol, et il
n'est pas impossible qu'une régression localisée et modérée de la
roselière de ce bassin soit constatée ces prochaines années dans
les secteurs les plus profonds. 

Les trouées dépourvues de roseaux sont peu nombreuses et de
petites surfaces (maximum de l'ordre de 50m2). Aucun indice
d'extension de la roselière n'a été observé autour de ces trouées, ce qui suggère qu'elles ne sont actuellement pas
en cours de fermeture (alors que la fermeture des trouées est nette sur la période 2003-2005 – cf photos aériennes). 
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Une trouée dans la roselière ouest (le tasseau visible
sur la photo mesure 1 mètre)

Sol exondé mais encore gorgé d'eau - mi-août,
nord roselière Ouest.

La roselière ouest en 2005



Roselière Bois Maury :

Le marnage est de l'ordre de 25cm,
donc  plus  faible  que  pour  la
roselière ouest. Les deux roselières
subissent donc un régime hydrique
différencié.

Le quart sud-ouest de la roselière a
été visité le 14 août 2008. En cette
période  de  basses  eaux,  les
hauteurs  d'eau  y  sont  encore
importantes, de l'ordre de 60cm à
90cm. Il n'est donc pas étonnant de
constater  la  formation  de
touradons,  ce  qui  indique ici  une
nette tendance à la dégradation de
cette partie de la roselière.

Cette tendance à la dégradation est très visible à l'angle sud-est du
bassin (juste au pied de l'observatoire sud), puisque quelques dizaines
de mètres carrés de phragmitaie ont disparus à cette endroit ; il en est
de même sur la rive sud.

Une visite  plus  complète  le  17  août  a  permis  de  constater que  la
profondeur de l'eau est également importante sur l'ensemble de la zone de contact entre roselière et eau libre, au
nord du bassin (profondeur toujours supérieure à 50cm souvent 70 à 80cm). La formation de touradons n'est ici
pas très nette, mais une tendance à la dégradation semble se dessiner aussi sur toute cette lisière. 

Le cône de déjection de
l'ancien  bassin  de
décantation présente des
hauteurs  d'eau  très
inférieures,  entre  10cm
et 15cm dans une petite
partie visitée le 14 août.
Ce secteur n'était plus en
eau  en  2003,  et  la
roselière semble profiter
ici de l'augmentation des
niveaux d'eau.
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Formation de touradons, sud-ouest de la roselière Bois Maury

La roselière Bois Maury en 2005



Roselière Devant Rezel :

Le  marnage  est  de  l'ordre  de
80cm, donc nettement supérieur
aux  deux  autres  roselières.
Certains  secteurs  sont
cependant  exondés  une  partie
de l'année.

Cette  roselière  a  fortement
progressé depuis 2003 ; il s'agit
du bassin de décantation le plus
récemment  utilisé,  et  un
émissaire y amenait encore des
eaux de lavage en 2005.

Une grande partie de ce secteur
était exondé lors d'une visite le
14  août  2008.  L'eau  est
d'avantage  présente  vers  l'Est.
et le sud. 

L'ensemble  de  ce  bassin
nécessiterait  une  analyse  plus
précise. 

Cause de la dégradation de certaines parties de roselières :

La tendance à la dégradation et à la régression constatée sur la partie de la roselière Bois Maury est très
probablement liée au moins en partie à l'augmentation récente des niveaux d'eau. Cependant, cette cause n'est
peut-être pas la seule dans la mesure ou une telle dégradation n'est pas observée sur la roselière Devant Rezel,
pour des niveaux d'eau au moins équivalents dans certains secteurs. 

Il est donc possible que la dégradation observée sur Bois Maury soit aussi liée au sol. Il est en effet possible que
l'accumulation de matières organiques rende les sols asphyxiants, et que la phragmitaie soit de ce fait plus
sensible à des niveaux d'eau importants.

La différence entre les deux roselières s'expliquerait  alors par un âge différent. Celle de Devant Rezel  est
beaucoup plus récente, et l'accumulation de matières organiques serait donc moindre. Dans le cas ou cette
hypothèse  serait  exacte,  il  est  possible  qu'une  dégradation de  la  roselière  Devant  Rezel  apparaîsse  ces
prochaines années.

En tout état de cause, il est primordial de suivre ce phénomène ces prochaines années. Une analyse des sols
serait également utile.

Décembre 2008 Ajout d'une observation :

La  photo  ci-contre a été prise  en décembre
2008,  depuis  la  partie  du  chemin  nord  qui
surplombe  l'étang Bois Maury Ouest. La vue
dégagée grâce  à la  chute  des feuilles  laisse
entrevoir  une  dégradation  de  la  roselière
BMO bien plus  importante  que ce qui  était
envisagé en début d'automne.

Une  partie  des  trouées  visibles  sur  cette
photos  n'avaient  pas  été  repérée
précédemment.  Il  est  possible  qu'elles  se
soient formées récemment (chute accélérée de
tiges fragilisées ?).
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La roselière Devant Rezel en 2005



4 – L'avifaune des roselières du Grand-Voyeux

41 Les espèces  actuellement nicheuses

Le blongios nain :

Le  blongios  nain  niche  au  Grand-Voyeux  depuis  une  dizaine  d'années.  La  carte  ci-dessous  recense  les
observations réalisées en 2008. Ce document ne donne pas nécessairement une image exhaustive de l'utilisation
du site par cette espèce, compte-tenu d'une part de sa discrétion, et d'autre part des difficultés d'observation
liées à la  configuration du  terrain  (manque de point  d'observation – l'utilisation de  la  roselière DRN est
probablement sous-estimée).

En 2008, il y a eu jusqu'à 3 mâles chanteurs. Tous ne sont pas nécessairement nicheurs, en particulier les jeunes
de l'année précédente. 

Un couple de blongios a très probablement tenté de nicher dans la roselière ouest vers l'entrée de la station de
baguage, où mâle chanteur et femelle ont été observés à plusieurs reprises (au moins une observation les 3, 4, 7,
8, 11, 13, 14, 18, 20, 23 juin). 

La nidification a probablement échoué puisque l'espèce n'a brusquement plus été observée à partir du 24 juin,
alors que ces oiseaux étaient activement recherchés les 24, 26, 27, 30 juin puis 1er, 2, 4 juillet à des horaires
adaptés ; suit une période sans pression d'observation, et de nouvelles recherches infructueuses le 28 juillet,
puis les 2, 3, 4, 6, 8, 9, 11, 12, 14, 16, 17 août.

La roselière dense et noyée est un élément impératif de l'habitat de cette espèce. Une certaine hétérogénéité est
appréciée : secteurs de roselière avec une densité de tige variable, présence d'arbustes, de buissons, de chenaux
et de trouées dans la roselière, secteurs en eau peu profonde. Les roseaux doivent être suffisamment hauts
(minimum 1,5m), et la présence de tiges sèches est appréciée. 

Le râle d'eau

Il est présent toute l'année, et plusieurs couples se reproduisent sur le site (sans doute entre 5 et 10 couples). 

L'espèce apprécie la végétation touffue des roselières, et recherche une certaine diversité (phragmites, carex,
etc). Une hauteur d'eau de 5 à 30cm est optimale. Les zones de vasières, chenaux et trouées sont appréciées,
ainsi que la présence de quelques buissons. 
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La bouscarle de cetti et la gorge-bleue à miroir

Ces deux passereaux ne sont pas directement dépendants
de la roselière. Au Grand-Voyeux, ils sont cependant à
prendre  en  compte  dans  le  cadre  des  opérations  de
gestion dans la mesure où ils nichent principalement en
périphérie des roselières.

La  bouscarle  (probablement  2  à  3  couples  en  2008,
stable)  recherche  une  végétation  buissonnante
inextricable, à proximité de l'eau. 

La  gorge-bleue  (probablement  8  couples  en  2008,  en
nette  augmentation)  s'installe  dans  des  habitats  d'une
certaine hétérogénéité, où se mêlent végétation touffue et
espaces  dégagés  sur  des  sols  mouillés.  Les  points
dominants le paysage sont utilisés comme poste de chant.

La rousserolle effarvatte et le bruant des roseaux

Ces deux passereaux sont communs dans les roselières du Grand-Voyeux. Ils ne sont pas très exigeants quant à
leurs sites de nidification et s'accommodent de l'envahissement par les jeunes saules. Ces derniers sont même
recherchés par le bruant. La rousserolle est plus dépendante de la roselière que le bruant. 

Le bihoreau gris

L'espèce a probablement niché au Grand-Voyeux au printemps 2007 (un juvénile observé tout début juillet). Le
bihoreau a été présent sur le site au printemps 2008. Aucun indice de nidification n'a pu être relevé, mais il ne
faut  pas oublier que cette espèce nocturne est remarquablement discrète  lorsqu'elle est  présente en faible
densité.

Le bihoreau n'a pas de lien particulier avec la roselière. Il  est cité dans ce document pour mémoire, car il
fréquente les abords de certaines roselières (notamment rive sud de Bois Maury Ouest et coin sud-ouest de la
roselière ouest). Les faciès  appréciés sont d'une part les formations ligneuses denses pour le repos diurne et
l'installation du nid, et d'autre part  les secteurs d'eau très peu profonde pour la recherche de nourriture. 
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Clairière ouverte en octobre 2008 lors du chantier anglais.
La gorge bleue à miroir devrait  apprécier  ce mélange de
végétation touffue et d'espace dégagé.



4.2 Les espèces susceptibles de se reproduire au Grand-Voyeux

Le rousserolle turdoïde :

Elle ne niche plus au Grand-Voyeux depuis plusieurs années (jusqu'à trois couples ont  été recensés avant
l'inondation de 2001) ; il y a eu un chanteur aux printemps 2006 et 2007, mais pas en 2008. Compte-tenu de
l'état de conservation de cette espèce, il est important de prendre en compte un éventuel retour pour la gestion
des roselières. La principale exigence de cette rousserolle strictement dépendante de la roselière est la présence
de tige de d'un diamètre d'au moins 0,8cm.

Le Butor étoilé

L'espèce est présente en hivernage depuis plusieurs années (au moins deux oiseaux, peut-être trois), laissant
espérer une nidification. Le butor niche dans les roselières étendues (plusieurs hectares). Les hauteurs d'eau
doivent être faibles (moins de 20cm) et stable d'avril à juin au moins. La conservation de tiges sèches est un
point important pour la construction et la dissimulation du nid. L'espèce est sensible au dérangement.

Le héron pourpré

Il  est  observé annuellement en migration, et  pourrait  nicher au Grand-Voyeux. Le nid est installé dans la
roselière, près de zones d'eau libre. La hauteur d'eau doit être comprise entre 20 et 40cm.

Le busard des roseaux

L'espèce est très régulièrement observée en migration, certains individus stationnent parfois plusieurs jours sur
le site du Grand-Voyeux. Une nidification est espérée. Le nid est installé à terre, au cœur de la roselière. La
hauteur d'eau ne doit pas être trop importante. Les milieux environnant la roselière doivent être variés (milieux
ouverts, prairies constituant avec les roselières le territoire de chasse). L'espèce est sensible au dérangement.

4.3 Conclusion à propos de l'avifaune des roselières

Plusieurs facteurs influencent la fréquentation des roselières par l'avifaune nicheuse. Il est important de prendre
en compte ces facteurs lors des opérations de gestion.  Il faudra veiller en priorité à conserver les capacités
d'accueil  du site pour les espèces de l'annexe 1 de la directive européenne « oiseaux » qui  fréquentent  les
roselières ou leurs abords, plus particulièrement à la saison des nids. Le blongios nain, la gorge-bleue, et le
bihoreau sont concernés, mais seul le blongios nain entretien un lien fort et déterminant avec la phragmitaie. 

Deux espèces rares ou très rares méritent aussi une attention particulière, il s'agit de la bouscarle de cetti et du
râle d'eau. L'importance des espèces plus communes, comme la rousserolle effarvatte et le bruant des roseaux,
n'est pas à négliger. Ces espèces sont cependant relativement peu exigeantes quant à leurs sites de nidification.
Elles ne devraient donc pas souffrir d'opérations de gestion visant les espèces plus emblématiques.

Les  points  suivants  ont  été  identifiés  comme important  pour les  espèces  actuellement  présentes  dans  les
roselières. Ils ont principalement pour objectif de favoriser et de maintenir une certaine hétérogénéité de faciès.

� Conservation  de  boisements,  fourrés et  buissons  dans  des secteurs  à  définir,  plus particulièrement  en
bordure de roselière ;

� Entretien, et peut-être création (surface à définir), de trouées et de chenaux au cœur des roselières ;
� Création et entretien de petites clairières en bordure de roselière,  dans des secteurs  où il  est  possible

d'obtenir des sols mouillés mais non noyés à la saison des nids (utile pour la gorge-bleue en particulier - cf
photo p.8) ;

� Conservation autant que possible des tiges sèches des roseaux lors de travaux ;
� Gestion des niveaux d'eau : point primordial, abordé à la fin de ce document (p.12), et nécessitant une

meilleure connaissance de l'hydrologie des bassins concernés puis la mise en place d'outils adaptés ;
� Prise en compte de la sensibilité des grandes espèces aux dérangements (par exemple busard des roseaux)

et mesures contre la fragmentation des milieux. Ce point suppose une réflexion sur l'organisation du réseau
de chemins utilisés par le public, et notamment de l'utilisation de celui qui sépare BMO de la Roselière O.

� Réflexion sur les zones de transitions (écotones), par exemple sur les lisières nord de Bois Maury et de la
roselière  ouest.  Une  certaine  proportion  de  milieux  ouverts  (prairie  humide,  cariçaie,  etc)  pourrait
diversifier  ces  lisières  actuellement  constituées  de  boisements  anthropisés  (plantations  d'espèces  non
indigènes).
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5 – Envahissement des roselières par les saules

Toutes les roselières sont au moins partiellement en cours de colonisation par des ligneux (saules, et dans une
moindre mesure aulnes). Cette colonisation affecte en particulier les secteurs les moins noyés, et est visible sur
la photo aérienne de 2005. L'envahissement par les saules tend à accélérer l'atterrissement du plan d'eau et
participe à la dégradation, puis à la régression de la roselière. Cette problématique est identifiée au moins
depuis 2003. 

L'envahissement uniforme par les jeunes saules n'est pas favorable à la plupart des oiseaux paludicoles. Il
favorise les dortoirs d'étourneaux, qui ne sont pas sans conséquences sur la qualité de l'eau, notamment à cause
des fientes. 

Les saules fournissent des perchoirs aux corneilles et aux pies et favorisent ainsi la prédation. Le parasitisme
des nids de passereaux par le coucou gris est aussi favorisé pour la même raison.

La  présence de  boisements  et  fourrés  ou  buissons  localisés,  notamment  en  périphérie  des  roselières,  est
cependant utile à plusieurs espèces d'oiseaux paludicoles, dont le blongios nain, la bouscarle de cetti, et la
gorge-bleue.

Il faut donc surtout éviter l'envahissement uniforme de la roselière, et supprimer les saules sur certains secteurs
tout en laissant des micro-boisements se développer sur d'autres secteurs. Il  s'agit finalement d'obtenir une
mosaïque de milieux, et c'est dans ce sens qu'il  faut également prévoir des trouées en nombre et en surface
suffisantes, ainsi éventuellement que des milieux prairiaux.

A  noter  que  l'augmentation  des  niveaux  d'eau  agit  aussi  sur  les  saules  :  beaucoup  sont  en  cours  de
dépérissement, plus particulièrement dans les secteurs où la profondeur de l'eau est importante. La mort et la
disparition de ces jeunes arbres peut prendre plusieurs années, et le dépérissement constaté ne remet donc pas
en cause la nécessité d'intervention.

L'envahissement par les saules affecte une surface importante des roselières (environ 3 à 4 ha). La suppression
des arbustes représente donc un travail conséquent, qu'il sera sans doute nécessaire de répartir sur plusieurs
années. Nous nous sommes donc attachés à définir des zones prioritaires, dans chacun des trois bassins, en
fonction de différents paramètres. Les secteurs traités la première année pourront avoir valeur de test afin
éventuellement d'ajuster les interventions des années suivantes.
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Roselière ouest : sur la partie sud, l'envahissement par les saules est important



La roselière ouest :

L'envahissement  par  les  saules  concerne
principalement le sud du bassin, l'eau étant
plus profonde au nord.

Le protocole du programme de baguage de
Franz Barth nécessite  de ne pas intervenir
dans la  station  de  baguage,  située dans la
moitié nord du bassin (localisation approximative
ci-contre en jaune).

Une première intervention pourrait donc être
effectuée dans le secteur approximativement
noté en rouge ci-contre. Ce secteur subit en
effet un envahissement important et uniforme (cf photo page précédente), et les niveaux d'eau au printemps y
sont suffisants pour empêcher le développement de rejets. Il est évidemment important de prévoir l'intervention
au moment des plus basses eaux (de septembre à novembre, selon pluviométrie) afin de couper facilement les
jeunes arbres le plus près possible du sol. Conformément au protocole STOC-roseaux, la station de baguage ne
sera pas concernée par cette intervention. 

La roselière Bois Maury Ouest :

En  2005,  la  colonisation  par  les  saules  affectait
surtout l'ancien cône de déjection de la décantation.
Les saules ont aussi progressé sur d'autres secteurs,
notamment au sud-ouest du bassin. 

L'augmentation  des  niveaux  d'eau  depuis  2006
entraîne  un  dépérissement  des  saules,  surtout
visible dans les secteurs les plus profond. Si  les
niveaux d'eau moyens se maintiennent, les saules
devraient donc disparaître progressivement, à une
échéance cependant difficile à prévoir.

Le secteur prioritaire proposé correspond au cône
de déjection de l'ancienne décantation, puisque les
saules  risquent  de  mieux  résister  du  fait  des
niveaux d'eau nettement inférieurs. 

La roselière Devant Rezel nord :

Lors  du  chantier  d'octobre  2008,  le  groupe
d'anglais a débroussaillé une petite surface située
au  NO,  et  trop  au-dessus  de  l'eau  pour  être
colonisée  par  les  phragmites.  Ils  ont  également
ouvert une petite « clairière » à priori favorable à la
gorge-bleue dans un  taillis  de  très jeunes saules
mêlés de phragmites. 

Cette  roselière  n'est  pas  suffisamment  explorée,
elle  est  assez  délicate  à  appréhender  du  fait  du
manque  de  point  de  vue  global.  Le  secteur
prioritaire proposé vise à libérer un secteur central
de  l'envahissement  de  saules.  Dans  ce  secteur
central, l'eau devrait être suffisamment haute au printemps pour empêcher la repousse. Par ailleurs, il n'y a à
priori pas de raison d'intervenir dans l'aulnaie implantée au NE de l'étang.  
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Localisation approximative de la station de baguage (jaune) et d'une
proposition de secteur prioritaire pour la suppression de saules (rouge).



6 – Gestion des niveaux d'eau

Une  problématique  à  la  fois  fondamentale  et  délicate  est  la gestion  des  niveaux  d'eau.  Cette  question  est
fondamentale et indissociable de la gestion globale des roselières. Le suivi des niveaux d'eau, mis en place en 2006,
a permis de mettre en évidence et de mesurer une augmentation des niveaux d'eau sensible depuis la fermeture des
carrières,  ainsi  qu'un  fonctionnement  nettement  différencié  de  différents  compartiments  (par  exemple  variation
annuelle des niveaux beaucoup plus importante sur Devant Rezel que sur Bois Maury).

L'augmentation des niveaux d'eau depuis la fermeture de la carrière a des conséquences diverses :

� Remise en eau de la roselière ouest qui était au moins partiellement asséchée;
� Dégradation de la roselière sur une partie au moins de Bois Maury Ouest ayant pour cause probable des niveaux

trop hauts ;
� Retour d'un caractère marécageux sur une partie de la parcelle B4 (nidification probable de la gorge-bleue et du

râle d'eau sur ce secteur) ;
� Retour d'un caractère marécageux sur le secteur situé entre les deux observatoires ;
� Épuisement des saules dans les secteurs où l'eau est profonde (Bois Maury Ouest) ;
� Remise en eau du cône de déjection de l'ancien bassin de décantation Bois Maury Ouest) ;
� Les sangliers fréquentent moins les roselières, en particulier au printemps, du fait des niveaux hauts ;
� Modification de la composition floristique des herbiers aquatiques, nette sur Bois Maury Ouest.

Les possibilités de contrôle des niveaux d'eau sont assez limitées puisque ces niveaux dépendent du niveau des
nappes souterraines (nappe alluviale et nappe du Multien).

Les « bassins de coteau » (B5 et B3), alimentés par la nappe perchée du Multien, ont des niveaux d'eau supérieurs
aux bassins proches de la Marne (B6). Il est donc probablement possible de mettre en place un système de trop plein
sur ces bassins de coteau, afin de les faire déborder sur les bassins plus proches de la Marne. Un tel « trop plein »
existe  par  exemple sur  Bois  Maury Est,  avec déversement  vers  l'étang  des Pâtis.  Ce système limite  le  niveau
maximum atteint sur la roselière Bois Maury ouest.

La création d'un seuil au niveau du chemin séparant BMO de la roselière ouest est à étudier. Les niveaux d'eau sur
BMO sont actuellement supérieurs (d'environ 25 cm au maximum) à ceux de la roselière ouest. Ce seuil permettrait
donc d'abaisser légèrement BMO – ce qui serait sans doute utile pour enrayer la dégradation de la phragmitaie de ce
bassin –, tout en reconnectant les deux roselières.

Lorsque la Marne est suffisamment basse, il est par ailleurs possible de permettre un écoulement des étangs proches
de la Marne vers la rivière. Il existe actuellement une vanne ayant un tel effet, et la fermeture de cette vanne lors du
départ du carrier (2006) est certainement au moins une des causes de l'élévation des niveaux d'eau sur tout le site.
Lors de l'ouverture de cette vanne, l'abaissement des étangs proches de la Marne est rapide, et a aussi un effet sur les
étangs de coteau. Un tel écoulement direct vers la Marne n'est cependant pas souhaitable, puisqu'il tend à provoquer
un abaissement de la nappe en amont (nappe du Multien), et donc à épuiser prématurément des ressources en eau. La
loi sur l'eau réglemente d'ailleurs ce type d'écoulement afin de préserver l'intérêt général.

Il  reste important d'améliorer nos connaissances sur l'hydrologie du site. Les niveaux d'eau ne sont peut-être pas
encore totalement stabilisés, et les effets du colmatage progressif des différents bassins ne sont pas connus.
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7 – La flore

Les roselières sont caractérisées par une végétation peu diversifiée,
les  peuplements  sont  souvent  mono-spécifiques.  Des  plantes
intéressantes  peuvent  cependant  s'installer  notamment  en  lisière
des roselières. Au Grand-Voyeux, cette flore est loin d'avoir été
étudiée de manière exhaustive. 

En 2004, quelques pieds d'hottonie des marais ont été découverts
au nord de Bois Maury ouest. Cette plante n'a pas été retrouvée
jusqu'à  cette  année  (il  est  probable  qu'elle  ait  souffert  de
l'augmentation  des  niveaux  d'eau),  mais  elle  vient  d'être re-
découverte, cette fois au coin NO de Bois Maury ouest, sur une
rive fraîchement exondée. Cette plante est considérée comme très rare en Ile-de-France, et sa présence est à
prendre en compte pour toute intervention dans le secteur.
La flore des herbiers aquatiques a été notée lors des visites de la mi-août. Dans les secteurs exploré de la roselière
ouest, les herbiers sont constitués uniquement d'utriculaire commune Utricularia vulgaris. Sur Bois Maury ouest, le
Cornifle nageant  Ceratophyllum demersum est dominant et accompagné localement des taxons suivants (liste non
exhaustive):

- Potamot luisant Potamogeton lucens
- Naïade majeure Najas marina
- Utriculaire commune Utricularia vulgaris
- Myriophylle en épis Myriophyllum spicatum
- Élodée sp. Elodea sp.

En 2003, une floraison spectaculaire de l'utriculaire commune Utricularia vulgaris avait été constatée sur l'ensemble
du plan d'eau Bois Maury Ouest. Aujourd'hui, l'utriculaire est très minoritaire, et largement remplacée notamment
par le Cornifle nageant Ceratophyllum demersum. Cette évolution de la composition floristique est très probablement
liée au moins en partie à l'augmentation des niveaux d'eau. Les herbiers semblent aujourd'hui assez discontinus, ce
qui explique sans doute une fréquentation accrue par le grand cormoran, notamment au printemps. 

8 – Invertébrés des roselières

Le plus souvent, la réflexion engagée pour la gestion de milieux tel que la roselière se focalise sur l'avifaune,
plus spectaculaire et facile à étudier que les invertébrés.

L'importance de ces derniers ne doit pourtant pas être négligée. Certains invertébrés rares sont inféodés à la
roselière. D'autre part, les invertébrés constituent une nourriture essentielle pour beaucoup d'oiseaux liés à la
roselière. L'entomofaune des roselières du Grand-Voyeux est sans doute mal connue. Les entomologistes de
l'Opie ayant effectué des études sur le site ont peut-être des propositions à formuler.

Dans le cadre d'une opération de gestion des roselières du Grand-Voyeux, il serait utile d'utiliser autant que
possible des techniques qui préservent les tiges sèches des roseaux. Il est souhaitable également de favoriser
une diversité de structure des roselières (notamment hétérogénéité de la densité et du diamètre des tiges).

9 – Suivi de la roselière

Il serait utile de mettre en place un suivi des roselières, comprenant l'installation de quadrats ou de transects, et
un relevé annuel de la densité, de la hauteur, et du diamètre des tiges, ainsi que de la proportion de tiges sèches
et de tiges vivantes. Une analyse régulière du sol et de l'eau serait également utile. Ces observations devront
être réalisées début septembre, afin d'éviter les dérangements de l'avifaune nicheuse.

Ces éléments permettraient de mieux cibler les opérations de gestion des roselières, ainsi que d'analyser les
effets de ces opérations, en lien avec le suivi ornithologique.
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Hottonie des marais - 4 septembre 2008



10 – Rats musqués et ragondins

Les deux espèces sont présentes dans les différentes roselières. Elles sont à surveiller, et éventuellement à réguler,
car elles peuvent provoquer des dégâts sur la végétation. De tels dégâts n'ont pour le moment pas été constatés.

11 – Période adaptée aux interventions

Durant toute la saison de nidification, à partir de début avril et jusqu'à fin août, la fréquentation de la roselière doit
être évitée. Les risques de dérangements sont en effet importants, compte-tenu de la densité de la végétation et du
peu de visibilité. La fin de l'été et l'automne est d'ailleurs la période la plus favorable à l'ensemble des interventions
évoquées dans ce document – y compris concernant le suivi de la végétation – , compte-tenu de l'abaissement des
niveaux d'eau. 

12 – Conclusion

Le  fonctionnement  biologique  des  roselières  du  Grand-Voyeux  est encore  insuffisamment  connu.  Certaines
évolutions récentes, comme l'augmentation des niveaux d'eau suite à la fermeture des carrières, rendent difficile
l'interprétation de certains indices de régressions observés sur une partie des roselières. 

L'envahissement des roselières par les saules est à ce jour le principal problème identifié. La coupe des jeunes saules
au moment des plus basses eaux (automne) devrait être efficace, dans la mesure où les souches seront dans la plupart
des cas suffisamment noyées, et sur une durée suffisante, au printemps. Cette opération assez lourde compte-tenu de
la surface à traiter ne pose pas de problème particulier d'un point de vue scientifique. Il  faut cependant définir
préalablement des secteurs où les ligneux seront conservés, notamment en lisière et peut-être aussi sous la forme
d'îlots. Ce point est important, les boisements et buissons étant appréciés de certaines espèces d'oiseaux prioritaires
(annexe 1 de la directive oiseaux). 

Les lisières doivent être traitées avec une attention particulière. Leur rôle d'interface est en effet important pour
plusieurs espèces emblématiques d'oiseaux. Une mosaïque de milieux, comprenant boisements et milieux ouverts,
est à privilégier. La présence du pélodyte ponctué au sud-ouest de la roselière ouest est également à prendre en
compte.

Dans la roselière ouest, les trouées sont peu nombreuses et de petites surfaces. La nécessité d'agrandir ces trouées,
d'en créer de nouvelles ainsi que des chenaux est à préciser. Il sera intéressant  d'observer l'évolution des roselières
ces prochaines années : certaines trouées peuvent s'agrandir spontanément à cause de l'augmentation des niveaux
d'eau, comme le suggère certains indices (début de formation de touradons).

Les niveaux d'eau et leurs variations jouent un rôle fondamental sur la dynamique des roselières. Ils constituent un
facteur important pour la nidification de plusieurs espèces classés à l'annexe 1 de la directive « oiseaux ». Ils est donc
important de réfléchir aux moyens de gérer autant que possible ces niveaux d'eau, tout en poursuivant l'effort de
récolte de données à ce propos.

Le classement du site en Zone de Protection Spéciale pour les oiseaux impose d'être particulièrement vigilant à
propos des espèces de l'annexe 1 de la directive « oiseaux ». Le Blongios nain, nicheur dans les roselières du Grand-
Voyeux, est de ce fait la principale espèce à prendre en compte pour la gestion des roselières. D'autres espèces
d'oiseaux, ainsi que la flore et d'autres faunes comme celle des invertébrés, ne doivent cependant pas être négligées. 

Un protocole de suivi des roselières est par ailleurs à mettre en place. Ce protocole pourrait s'intéresser à la structure
des phragmitaies,  à l'ensemble de la flore, aux niveaux d'eau, aux sols et à la qualité de l'eau, aux invertébrés
dépendant du phragmite  commun. Un objectif  important  pour ce suivi  est de mieux comprendre les causes de
dégradation de certaines parties de phragmitaie. Il est également primordial de poursuivre le suivi ornithologique.
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